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PROLOGUE

LE PREMIER COURANT

Arveth, environ 700 avant J.-C. - avant l’Âge des Sept Couronnes.

Le dragon s’arracha ses propres écailles dans une tentative de désobéissance.

Trois plaques de cuivre incandescentes s’écrasèrent sur les murs. La quatrième resta accrochée à la chair, suspendue par un lambeau de peau qui se déchira lorsque la créature déploya ses ailes.

En contrebas, les soldats fêtaient ça.

Elyndra Solaith entendit le dragon supplier.

S’il vous plaît. Ne m’obligez pas à tuer quelqu’un d’autre.

Cette supplique lui traversa l’esprit avec une telle force qu’elle dut s’appuyer contre le parapet.

Le dragon tenta de grimper.

Il a battu des ailes une fois.

Deux.

À la troisième tentative, tout le corps s’est contracté.

Il n’avait ni corde autour du cou, ni chaînes aux pattes. Pourtant, quelque chose le contraignait à replier ses ailes et à plonger malgré lui.

Le monde semblait basculer dans sa conscience.

Le ciel, qui avait toujours symbolisé la liberté, devint une direction interdite.

Le sol, qu’il avait tenté d’éviter, devint la seule destination possible.

Puis la commande est arrivée.

Brûlez-le.

La gorge du dragon s’ouvrit.

Un torrent de feu s’abattit sur les troupes ennemies.

Des hommes ont disparu dans les flammes.

L’odeur de chair brûlée parvint jusqu’à la tour.

Les cloches sonnèrent.

Victoire.

Elyndra sentit son estomac se nouer.

Parce que le dragon ne se battait pas.

Il était utilisé.

Arveth résistait depuis onze jours.

Les murs orientaux s’étaient effondrés ce matin-là. Les puits étaient contaminés, les greniers brûlaient et des centaines de réfugiés étaient réfugiés dans les temples.

Elyndra connaissait les chiffres.

Trois mille soldats morts.

Près de six mille civils sont portés disparus ou blessés.

Peu de nourriture.

Il n’y a aucune possibilité de recevoir des renforts avant l’hiver.

Je connaissais aussi l’homme qui avait promis de tous les sauver.

Vaeroth Vaelor.

Son compagnon depuis trente ans.

L’homme qui, dans sa jeunesse, avait bravé une tempête pour secourir un enfant perdu en montagne.

L’homme qui n’avait jamais su ignorer un appel à l’aide.

L’homme qui forçait désormais les dragons à tuer.

Elyndra a quitté la tour.

Elle descendit des escaliers couverts de sang, traversa des couloirs où des guérisseurs travaillaient sans relâche et croisa une femme berçant le corps d’un garçon.

L’enfant devait avoir six ans.

La femme chantait.

Je n’avais pas réalisé qu’il ne respirait plus.

Elyndra s’arrêta.

Cette mère avait le même visage épuisé que des milliers de personnes que Vaeroth essayait de protéger.

Le doute lui transperça la poitrine.

Et s’il avait raison ?

Cette pensée l’effrayait plus que le feu lui-même.

Parce qu’il comprenait le désespoir de Vaeroth.

J’ai compris pourquoi il avait fait ça.

Mais comprendre un choix ne signifiait pas l’accepter.

Il le trouva dans la Chambre du Soleil.

L’ancien observatoire avait été transformé en un cercle rituel. Sept braseros brûlaient au sommet de piliers de pierre, et des lignes de lumière noire sillonnaient le sol.

Au centre flottait une couronne incomplète.

Le métal sombre portait encore les marques du marteau qui l’avait façonné. Sept pointes irrégulières se détachaient de sa surface, et de petites inscriptions brillaient entre elles.

Elyndra a reconnu certains des symboles.

Vaelith.

Le langage des liens volontaires.

Mais les lignes avaient été inversées.

Là où il aurait dû y avoir une ouverture, il y a eu une fermeture.

Là où deux consciences étaient censées se rencontrer, l’une a été contrainte de céder.

La magie semblait familière.

C’est ce qui la rendait monstrueuse.

- Vaeroth.

Il ne s’est pas retourné.

Il était agenouillé devant la couronne, une main pressée contre sa poitrine.

Du sang coulait de son nez.

Une veine sombre palpitait dans son cou.

” Le mur oriental est toujours debout “, a-t-il déclaré.

J’ai vu ce que vous avez fait.

- Vous avez donc vu que nous sommes en train de gagner.

Un rugissement a déchiré le plafond.

Elyndra ferma les yeux.

Non.

La parole venait du dragon de cuivre.

Faible.

Presque informe.

Elle rouvrit les yeux.

Laissez-les partir.

Vaeroth leva la tête.

- Je ne peux pas.

- Il le peut.

Si je brise le cercle, ils partiront.

C’est leur droit.

Il se leva lentement.

Dites ça aux parents qui ont enterré leurs enfants aujourd’hui.

Elyndra resta immobile.

Vaeroth désigna les fenêtres.

Dites-le à la femme qui a perdu trois enfants sur la place. Dites-le aux soldats qui ont combattu jusqu’à ce que leurs épées se brisent. Dites à ces gens que je devrais laisser la ville être détruite car sept dragons refusent de la défendre.

Avez-vous demandé de l’aide ?

J’ai demandé.

Et ils ont refusé.

Le silence lui répondit avant même qu’il ne parle.

Elyndra sentit quelque chose se briser à l’intérieur de sa poitrine.

Vous les avez donc forcés.

Vaeroth passa la main sur son visage.

J’ai trouvé un moyen d’empêcher le massacre.

- En créer un autre.

Ils tuent les envahisseurs.

Ils tuent parce que vous leur avez volé leur capacité de décider.

Et les envahisseurs n’ont laissé aucun choix à nos enfants ?

La question restait en suspens entre eux deux.

Vaeroth s’approcha.

Son visage portait les marques des nuits blanches.

” Tu crois que je n’entends pas leurs cris ? ” demanda-t-il. ” Tu crois que je ne ressens pas leur douleur ? “

Elyndra hésita.

Vous le sentez ?

Il rabattit le col de sa tunique.

Sous sa peau, sept lignes noires sillonnaient sa poitrine.

Chacune pulsait à un rythme différent.

- Toutes les commandes passent par moi.

Elle a cessé de respirer.

- Vaeroth…

- Quand l’un d’eux tente de résister, je sens ses muscles se tendre. Quand ils ouvrent la bouche pour cracher du feu, je sens sa gorge brûler. Quand ils supplient d’arrêter…

Sa voix s’est brisée.

Il ferma les yeux.

Je vous écoute.

Pendant un instant, Elyndra reconnut l’homme qu’elle connaissait.

Celui qui ne pouvait supporter de voir quiconque souffrir.

Celui qui se détruisait lui-même pour continuer à faire ce qu’il jugeait nécessaire.

Elle lui toucha le visage.

Alors arrêtez.

Vaeroth lui tenait la main.

Si je m’arrête maintenant, tous ceux qui sont morts seront morts pour rien.

Elyndra ressentit le poids de la réponse.

Ce n’était pas seulement la ville qui le contraignait à ce rituel.

C’était le besoin de croire que les souffrances déjà infligées avaient un sens.

” Tu peux sauver des vies sans en posséder d’autres “, murmura-t-il.

- Pas ce soir.

Vous ne savez pas.

Je sais combien d’enfants mourront si les dragons partent.

Elle repoussa sa main.

Non. Vous savez combien pourraient mourir. Et vous avez décidé que cette possibilité vous donne le droit de réduire en esclavage des êtres qui nous faisaient confiance.

Vaeroth s’est endurci.

Je les ai maintenus en vie.

Sauver une vie ne transforme pas une autre vie en propriété.

Il recula comme s’il avait été frappé.

Pendant quelques secondes, seules les braises crépitaient.

Puis Vaeroth prit la parole :

Au lever du jour, la ville sera encore debout.

Elyndra regarda la couronne.

Et que se passera-t-il lors de la prochaine guerre ?

Il n’a pas répondu.

Et ensuite ? Quand un autre roi découvrira qu’il peut forcer les dragons à se battre ? Quand quelqu’un décidera de faire la même chose aux humains ?

Je détruirai le rituel après la bataille.

Elle voulait y croire.

Elle voulait tellement y croire qu’elle en avait honte.

Alors pourquoi avoir gravé les inscriptions sur du métal ?

Vaeroth regarda la couronne.

Elyndra a vu la réponse sur son visage.

Il avait déjà pensé à la prochaine guerre.

La première tentative de libération dura moins d’une minute.

Elyndra s’est agenouillée devant le cercle.

Vaeroth s’avança.

N’y touchez pas.

Elle posa la main sur l’une des inscriptions.

La magie opéra sous ses yeux.

Pas comme une porte.

Comme une blessure.

Sept consciences étaient liées à la volonté de Vaeroth. Le rituel utilisait la résonance, permettant aux dragons de partager leurs pensées avec les humains, mais une structure hiérarchique s’était superposée à ce lien.

L’intention du conducteur transperça la couronne, traversa les inscriptions et atteignit les consciences emprisonnées.

Tant que ce cycle resterait alimenté, résister à l’ordre engendrerait des souffrances.

Elyndra cherchait une opportunité.

Il a trouvé un petit écart entre deux impositions.

Là.

Si seulement on pouvait séparer l’intention de l’ordre sans détruire la conscience qui l’a reçu…

Le contrat actuel.

Une douleur blanche lui traversa le bras.

Elle a crié.

Un instant, il vit le monde à travers les yeux du dragon de cuivre.

Il vit son propre corps couvert de blessures.

Il vit des soldats courir dans les rues.

Il vit un enfant qui tentait d’échapper aux flammes.

Et il ressentit l’horreur de vouloir la protéger mais d’être incapable d’arrêter le feu qui sortait de sa bouche.

Je ne veux pas.

Elyndra a tenté de sensibiliser ce public.

Je sais.

Faites que ça cesse.

Elle a découvert une petite fissure dans la structure.

Il a tiré.

L’obligation a tenu.

Il tira de nouveau.

La magie lui puisait l’énergie nécessaire pour maintenir la séparation.

Un souvenir apparut devant ses yeux.

Sa mère, assise près d’une fenêtre, se coiffait.

Elyndra a reconnu la scène.

Il se souvenait de l’odeur du pain.

À cause de la chaleur du soleil.

De la voix qui chantait un ancien chant de Solaith.

Puis le souvenir commença à s’estomper.

Il a d’abord perdu la musique.

Puis l’odeur.

Puis le visage.

Elyndra essaya de la retenir.

Le courant est fermé.

La douleur explosa dans sa poitrine.

Vaeroth retira sa main de l’inscription.

Elle est tombée sur le marbre.

Les braseros tremblaient.

La couronne a baissé de quelques centimètres.

Puis il s’est remis à flotter.

Elyndra resta allongée là, incapable de comprendre le vide qui s’était ouvert en elle.

Je savais que j’avais une mère.

Je savais que je l’aimais.

Mais je ne me souvenais pas de son visage.

Elyndra.

Vaeroth s’agenouilla à côté de lui.

Regardez-moi.

Elle a essayé.

Les larmes ont précédé les mots.

- Je suis incapable…

- Quoi?

- Son visage.

Il fronça les sourcils.

- De qui ?

Elyndra pressa ses doigts contre sa propre poitrine.

- De ma mère.

Vaeroth resta immobile.

Elle comprit qu’il avait compris.

Saviez-vous que cela pouvait arriver ?

- Je savais que la rupture nécessiterait l’énergie d’une conscience vivante.

- Tu ne me l’as pas dit.

Je ne savais pas ce qui allait être perdu.

Elyndra regarda la couronne.

Une petite fissure était apparue entre deux inscriptions.

Cela n’a duré qu’un instant.

Puis le métal sembla se refermer sur elle.

La tentative avait échoué.

Les dragons restèrent emprisonnés.

Et la mémoire sacrifiée ne reviendrait pas.

Vaeroth essaya de l’aider à se relever.

Elle a refusé.

” Maintenant vous connaissez le prix “, dit-il.

Elyndra leva les yeux.

- Non.

Sa voix était faible.

Maintenant, je sais qu’il existe un moyen de briser la chaîne.

La bataille prit fin à l’aube.

Arveth a survécu.

Les ennemis ont battu en retraite.

Les soldats jetèrent leurs armes en l’air, les cloches sonnèrent et la foule se rassembla dans les rues pour remercier les dragons.

Sept créatures continuaient de survoler la ville.

Aucun d’eux n’avait reçu l’autorisation de partir.

Elyndra trouva Zhaeryn sur la plateforme nord.

Le dragon noir était déjà ancestral lorsque naquirent les premiers souverains humains de cette région. Il portait les stigmates de guerres oubliées, et son âge ne se mesurait pas en générations d’hommes.

Il n’avait pas participé à la bataille.

Il avait refusé le lien que lui proposait Vaeroth avant que le cercle ne soit achevé.

Ses ailes étaient repliées, et son corps immense semblait se fondre dans la pierre sombre.

Vous avez manqué quelque chose.

La voix transperça l’esprit d’Elyndra.

Elle toucha son propre visage.

Un souvenir.

Important?

- Il appartenait à ma mère.

Zhaeryn inclina la tête.

Est-elle morte ?

- Pendant de nombreuses années.

Et maintenant, vous l’avez perdue à nouveau.

Elyndra s’assit en face de lui.

Il ne put répondre.

Le dragon approcha son museau, mais ne la toucha pas.

Il attendit.

Quand Elynda tendit la main, il laissa ses doigts se poser sur la balance.

Aucune commande n’a emprunté le lien.

Aucune volonté n’a été pliée.

Ils pourraient tous deux se séparer.

Aucun d’eux ne l’a fait.

” Aimes-tu toujours Vaeroth ? ” demanda Zhaeryn.

- Oui.

Même après ce qu’il a fait ?

Aimer quelqu’un ne rend pas vos choix justes.

Le dragon inspecta la ville.

Les humains appellent beaucoup de choses amour.

Même les dragons font des erreurs.

Oui.

La réponse fut donnée sans orgueil.

Elyndra prit une profonde inspiration.

J’ai besoin de vous demander quelque chose.

Il sortit une tablette de pierre noire de l’intérieur de son manteau.

Quatre symboles y étaient gravés.

Zhaeryn leva la tête.

Où as-tu trouvé ça ?

- Dans un fichier antérieur aux royaumes que nous connaissons.

Le dragon examina les inscriptions.

Le premier semblait se déplacer comme un nuage d’orage.

Le second resta immobile, même lorsque la lumière changea.

Le troisième ne pouvait être remarqué que lorsqu’Elyndra détournait le regard.

Le quatrième avait une bordure dorée, interrompue avant de former un cercle.

Ces marques appartiennent à la famille Vaelkar.

Je ne sais que ce que les archives me permettent de comprendre.

Ce ne sont pas des dieux.

Je ne les traite pas comme des dieux.

Même pas des armes.

- Ni l’un ni l’autre.

Zhaeryn resta immobile.

Alors, qu’attendez-vous d’eux ?

Le savoir, s’ils sont disposés à le partager.

Le dragon tourna de nouveau son regard vers le panneau.

Ils pourraient refuser.

C’est leur droit.

Le silence qui suivit sembla changer l’atmosphère entre les deux.

Elyndra a placé la pierre devant Zhaeryn.

- Gardez ceci.

Combien de temps?

Jusqu’à mon retour.

Le dragon ne bougea pas.

Et si tu ne reviens pas ?

Elyndra contempla la ville.

Les cloches sonnaient encore.

Alors ne laissez pas la vérité disparaître avec moi.

Une seule vérité ne brise pas les chaînes.

- Non.

Elle se leva.

Mais cela peut empêcher les générations futures de croire qu’elles ont toujours existé.

Zhaeryn récupéra la plaque sous l’une de ses ailes.

Comment saurai-je à qui le donner ?

Elyndra pensa à Vaeroth.

Il songeait à la ville sauvée.

Les sept dragons emprisonnés.

Face à la mère qui ne se souvenait plus.

- Je ne sais pas.

Le dragon sembla surpris.

Elle a poursuivi :

Méfiez-vous de quiconque prétend être né pour dominer les autres. Méfiez-vous encore plus de quiconque promet la liberté en échange de l’obéissance.

Et à qui puis-je faire confiance ?

Elyndra s’approcha de lui une dernière fois.

Peut-être de la part de quelqu’un qui vous permettra de dire non.

Zhaeryn baissa la tête.

Pas en soumission.

Au revoir.

Cet après-midi-là, Vaeroth présenta la couronne à la ville.

Le métal portait encore les marques de sa première forge. Sept pointes irrégulières émergeaient du cercle sombre, et des inscriptions nouvellement gravées pulsaient sous la lumière des braseros.

Il s’agissait de la configuration primitive de l’artefact que les siècles suivants allaient connaître sous le nom de Couronne de Veyr.

Les survivants se sont agenouillés.

Vaeroth qualifia l’artefact de promesse.

Elyndra a compris ce qu’il était vraiment.

Une chaîne qui avait appris à porter une couronne.

La cérémonie terminée, elle vit les gardes fermer les portes des chambres inférieures. De nouvelles inscriptions recouvraient le métal.

Vaeroth ne détruirait pas le rituel.

Il préparait le suivant.

Zhaeryn a quitté Arveth avant l’hiver.

Il emporta avec lui quatre symboles et une question à laquelle Elyndra n’avait pas pu répondre.

Je ne connaissais aucune prophétie capable de garantir la liberté des dragons.

Néanmoins, il décida de préserver la vérité.

Des siècles passeraient.

Des royaumes naîtraient sur des cités oubliées. Des rois transformeraient une violence ancestrale en traditions. Et les hommes apprendraient à appeler ” prison ” une alliance qui avait commencé comme une prison.

Sous les fondations d’Arveth, cependant, la pierre recelait quelque chose que personne n’avait remarqué.

Le premier résidu de la magie coercitive.

Il n’avait pas de nom.

Il était inconscient.

Ce n’était qu’une marque laissée par la volonté brisée de sept dragons.

Le temps a passé.

Les murs se sont effondrés.

Les couronnes ont changé de mains.

Mais la marque est restée.

Et, longtemps après la disparition d’Arveth des cartes, un nouveau rituel fut accompli dans des contrées lointaines.

Une autre volonté fut contrainte d’obéir.

Une autre marque a fait son apparition.

Le premier courant avait survécu aux hommes qui l’avaient créé.

Et ce ne serait pas la dernière fois.

CHAPITRE 1

LA FILLE DU TRAÎTRE

La première chose qu’Aevryn Solaith vit en arrivant à Eryndor fut un dragon enchaîné au ciel.

La deuxième image montrait un enfant qui applaudissait.

Le dragon avait des écailles couleur de cuivre chauffé, et l’une de ses ailes portait des cicatrices ancestrales. Il volait au-dessus du Pont des Sept Couronnes, si près des tours que son ombre traversait les visages des voyageurs.

Aucune chaîne n’était attachée à son corps.

Il avait un anneau de métal noir autour du cou.

Lorsqu’il tenta de prendre de l’altitude, les inscriptions sur le cercle s’illuminèrent.

Le dragon trembla.

Ses ailes ont perdu leur rythme.

Et il est tombé.

” Regarde, maman ! ” s’écria l’enfant en montrant du doigt. ” Il danse ! “

Aevryn appuya ses doigts contre le bord de la vitre du wagon.

Le dragon tenta de grimper à nouveau.

Cette fois, le cercle brillait si intensément qu’une des pattes de la créature tressaillit.

Elle entendit un rugissement étouffé.

Cela ne semblait pas être une menace.

Cela ressemblait à une supplique.

” Ne le regardez pas “, murmura le cocher.

Aevryn ne détourna pas le regard.

- Pourquoi?

Parce que les gardes n’aiment pas les questions sur les dragons.

Je n’en ai pas encore fait.

C’est précisément ce qui m’inquiète.

La calèche avança.

Eryndor se dressait devant nous, bâtie sur sept terrasses de pierre noire et blanche. D’immenses tours soutenaient des ponts suspendus, et des canaux descendaient des montagnes, alimentant des fontaines qui scintillaient dans la lumière du matin.

Sept bannières flottaient au-dessus de la porte principale.

Vaelorin.

Draeth.

Morvayn.

Avarice.

Sevrin.

Korvath.

Sythren.

Sept royaumes souverains.

Sept couronnes.

Une paix maintenue par des traités, des mariages et des menaces dont personne n’a parlé durant les célébrations.

Aevryn inspecta les murs.

La capitale semblait avoir été construite pour impressionner les visiteurs.

Ou rappelez-leur combien il serait difficile de s’échapper.

Le dragon de cuivre disparut derrière une tour.

Personne n’a interrompu le travail.

Les marchands continuaient à faire la publicité de leurs produits.

Les gardes ont continué à examiner les documents.

L’enfant continuait de sourire.

Aevryn sentit quelque chose se durcir à l’intérieur de sa poitrine.

Sa mère disait toujours que la cruauté devient plus dangereuse lorsque les gens apprennent à la confondre avec l’ordre naturel des choses.

Dans son enfance, elle n’avait jamais vraiment compris cette expression.

Maintenant, je commençais à comprendre.

Le premier garde a lu son nom.

La deuxième personne a reconnu le nom de famille.

Cela a suffi à paralyser toute la chaîne de production.

” Solaith ? ” demanda l’homme derrière la table.

Aevryn se tenait devant lui.

- Oui.

Le garde a examiné le document.

Il avait une cicatrice au-dessus du sourcil et l’expression de quelqu’un pour qui toute explication serait une perte de temps.

- Fille d’Elara Solaith ?

- Oui.

L’homme leva les yeux.

Aevryn était au courant de ce changement.

C’était toujours pareil.

Premièrement, la reconnaissance.

Puis, la méfiance.

Enfin, il y a la satisfaction déplaisante de celui qui croyait avoir trouvé quelqu’un qu’il avait le droit de juger.

- Votre mère a été accusée de trahison envers la couronne.

- Je sais.

- Et malgré tout, vous comptez participer à la Sélection des Dragons ?

Aevryn a désigné le sceau rouge apposé sur le document.

J’ai reçu une convocation.

Le garde a vérifié la signature.

Son expression s’est encore aggravée.

Le sceau est authentique.

- Parfait. On peut continuer ?

- Pas encore.

Il a fait un signe.

Deux soldats s’approchèrent de la calèche.

- Fouillez les affaires.

Aevryn prit une profonde inspiration.

La petite arche fut ouverte.

Vêtements pliés.

Un peigne en bois.

Une paire de bottes.

Trois livres.

Un des soldats a emporté le volume le plus ancien.

Aevryn tendit aussitôt la main.

- Attention à celui-là.

Le garde l’a remarqué.

Qu’a-t-il de si spécial ?

- Il appartenait à ma mère.

Il ouvrit le livre.

Le cuir était usé sur les bords, et certaines pages avaient été réparées avec des fils presque invisibles.

Il y avait une inscription sur la première page.

Pour Aevryn, quand tu seras prête à poser de meilleures questions que les miennes.

Ci-dessous, la signature d’Elara Solaith.

Le garde a lu le titre.

- Traité de Vaelith.

Il feuilleta les pages.

- Sa mère étudiait les liens magiques.

- J’ai étudié beaucoup de choses.

- Y compris ceux qui ne devraient pas être inclus ?

Aevryn sentit son visage s’empourprer.

Si vous trouvez des pages interdites, vous pouvez me les montrer.

L’homme ferma le livre.

- Ta mère a mis des gens en danger.

Aevryn resta immobile.

C’est cette partie de l’histoire qui l’a le plus blessée.

Non pas parce que je savais que c’était un mensonge.

Mais parce que je ne savais pas.

Les récits concernant Elara n’ont jamais concordé.

Certains affirmaient qu’elle avait libéré des dragons soumis à des chaînes forcées.

D’autres ont affirmé que la magie utilisée avait provoqué une instabilité qui avait détruit des maisons et blessé des innocents.

Il y a eu des survivants.

Il y avait des morts.

Et il y avait des documents que la Couronne a refusé de présenter.

Aevryn voulait découvrir la vérité.

Même si la vérité n’a pas absous sa mère.

” Qu’a-t-elle fait exactement ? ” demanda-t-il.

Le garde fronça les sourcils.

- Comment?

- Vous avez dit qu’elle avait mis des gens en danger. Je veux savoir ce qui s’est passé.

- Ceci est consigné.

Quels disques ?

- Dans les archives royales.

Alors pourquoi les dossiers ont-ils été scellés ?

L’homme s’approcha.

Remettez-vous en question une décision prise par la Couronne ?

Aevryn soutint son regard.

Je demande pourquoi une décision doit empêcher les gens de connaître les faits.

Un murmure parcourut la ligne.

” C’est la fille du traître “, murmura quelqu’un.

Aevryn a entendu.

Je l’ai toujours entendu.

Quand elle avait neuf ans, une fille de son village lui a craché sur ses chaussures en disant que le sang d’un traître était lui aussi synonyme de trahison.

Saevra, sa sœur aînée, avait fait tomber la jeune fille au sol.

Ce soir-là, Elara lava les chaussures d’Aevryn sans dire un mot.

C’est seulement alors qu’il a demandé :

Savez-vous de qui il s’agit ?

Aevryn avait répondu oui.

Elara avait insisté :

Même si quelqu’un prétend le contraire ?

Elle a mis un certain temps à répondre.

La mère lui a alors pris les mains.

Ne donnez jamais à une autre personne le droit de décider cela pour vous.

Aevryn se souvenait encore de la fermeté de ces doigts.

De la petite tache d’encre bleue près de l’ongle d’Elara.

Et l’odeur de feuilles mortes qui accompagnait toujours ses vêtements.

C’était un simple souvenir.

C’est peut-être pour ça que ça faisait si mal.

” Rends le livre “, dit Aevryn.

Le garde haussa un sourcil.

Vous me donnez un ordre ?

Je vous demande de me rendre quelque chose qui m’appartient.

- Ici, mademoiselle, la véritable autorité décide de ce qui appartient à qui.

Alors, les autorités royales doivent être très occupées.

- Quoi?

- Il faut même décider qui peut posséder un livre.

L’homme fit un pas en avant.

Écoutez attentivement…

Y a-t-il une raison valable pour arrêter cette ligne ?

La voix venait de derrière les soldats.

Ce n’était pas élevé.

Ce n’était pas forcément le cas.

Les gardes se redressèrent.

Les voyageurs ont dégagé le passage.

Aevryn se retourna.

Et il vit Theron Vaelor pour la première fois.

Le prince descendit de son cheval noir avant même que le garde n’ait fini de s’incliner.

Il était grand, avec de larges épaules, des cheveux noirs et des yeux gris qui ne semblaient pas passer beaucoup de temps à admirer le monde.

Il portait une tunique bleue sous une armure légère.

Une épée reposait à sa ceinture.

Il n’y avait pas de bijoux.

Il n’y avait pas d’ornements superflus.

Son autorité résidait dans la façon dont tous les autres prenaient leurs distances.

Théron observa l’arche ouverte.

Puis le livre.

Enfin, Aevryn.

Quel est le problème ?

Le garde a immédiatement répondu :

- Une candidate au titre de Choix, Votre Altesse. Nous vérifions ses effets personnels.

Y a-t-il une irrégularité ?

L’homme hésita.

- Son nom de famille.

Theron a examiné les documents.

Les noms de famille ne constituent pas une infraction.

Aevryn faillit esquisser un sourire.

Au moins une personne dans cette ville a compris l’évidence.

Le prince prit alors le document.

Il lisait.

Et son visage changea.

- Aevryn Solaith.

Il n’y avait aucune surprise dans sa voix.

Il y a eu une reconnaissance.

Aevryn n’a pas aimé ça.

- Oui.

Théron a examiné le sceau.

Votre convocation a été émise par le Conseil de sélection.

C’est ce que j’essayais d’expliquer.

Le garde pâlit.

Theron a renvoyé le document.

Il n’y a aucun obstacle légal. Laissez-la passer.

Aevryn a pris contact pour recevoir le livre.

Le garde le leur a remis.

Elle le conservait précieusement.

“Merci”, dit-elle au prince.

Théron inclina la tête.

Ne me remerciez pas encore.

Aevryn leva les yeux.

- Pourquoi?

Votre nom sera communiqué au commandant de la sélection.

La gratitude a disparu.

Tous les candidats reçoivent-ils ce traitement ?

Uniquement ceux qui nécessitent une attention particulière.

À cause de ma mère ?

Theron n’a pas répondu immédiatement.

En raison des circonstances.

Aevryn laissa échapper un petit rire.

- Une expression pratique.

- C’est une expression précise.

Pour qui en avez-vous besoin ?

Son regard se fixa sur le sien.

- Pour quelqu’un qui comprend les conséquences de certaines questions.

Aevryn sentit l’irritation monter.

Et devrais-je accepter des réponses incomplètes sous prétexte que vous avez connaissance de conséquences que vous n’avez pas l’intention d’expliquer ?

Theron s’approcha.

Il n’y avait aucune menace dans ce geste.

Mais la distance qui les séparait s’était suffisamment réduite pour qu’elle remarque une petite cicatrice près de la mâchoire.

Les chansons racontaient que le prince n’avait jamais été blessé.

Aevryn ressentit l’envie de demander qui avait inventé ce mensonge.

” Eryndor n’est pas un endroit sûr pour ceux qui transforment chaque conversation en confrontation “, a-t-il déclaré.

Ce n’est donc peut-être pas un lieu sûr pour ceux qui attendent une obéissance aveugle dans chaque conversation.

Le garde retint son souffle.

Théron resta immobile.

Un instant, Aevryn crut qu’il allait ordonner son arrestation.

Le prince regarda plutôt le livre qu’elle venait de ranger.

Ta mère t’a-t-elle enseigné le Vaelith ?

La question l’a surprise.

- Cela m’a suffisamment appris pour comprendre qu’un lien ne peut exister sans deux partenaires consentants.

Quelque chose a changé sur son visage.

Très peu.

Mais Aevryn l’a remarqué.

” Un principe important “, a répondu Theron.

Surtout lorsqu’il est respecté.

Le prince la regarda encore une seconde.

Puis il s’est retiré.

Demain, suivez les protocoles Choice.

J’ai l’intention de suivre celles qui me semblent sensées.

Cela pourrait ne pas suffire.

Theron a de nouveau chevauché.

Avant de partir, il a ajouté :

Ne confondez pas la possibilité d’entrer dans cette ville avec la garantie de pouvoir y rester.

Aevryn ressentit le coup.

Car c’était précisément ce que je craignais.

Si elle était expulsée avant la cérémonie, elle perdrait sa meilleure chance d’accéder aux dossiers liés à l’ancienne affaire d’Elara.

La convocation lui accordait un accès temporaire à la capitale et aux archives destinées aux candidats.

Ce n’était pas suffisant.

Mais c’était plus que ce qu’il avait accompli en des années.

” Je n’ai pas l’intention de laisser passer cette occasion “, a-t-il répondu.

Théron soutint son regard.

J’espère que non.

Le cheval s’éloigna.

Aevryn resta immobile un instant.

Le gardien a restitué les documents restants.

- Vous avez de la chance, Son Altesse est de bonne humeur.

Elle regarda le prince disparaître sous l’arche principale.

C’était censé être de l’humour ?

L’homme ne répondit pas.

Eryndor ne ressemblait pas à une ville construite.

On aurait dit une ville construite sur d’autres villes.

Dans certaines rues, les nouveaux bâtiments reposaient sur des fondations si anciennes que les noms des bâtisseurs avaient disparu. Des arches de pierre enjambaient des canaux souterrains, et des inscriptions effacées apparaissaient sous les armoiries royales.

Sept avenues principales convergeaient vers le palais.

Chacune représentait l’un des royaumes signataires du Traité des Sept Couronnes.

Mais la capitale appartenait à Vaelorin.

Et il tenait à le rappeler à tout le monde.

Aevryn a transité par les marchands Draeth, les forgerons Morvayn et les commerçants Avarra.

Il aperçut un groupe d’érudits sévrins en pleine discussion devant une librairie.

Plus loin, des soldats de Korvath traversèrent une place portant des armures marquées de cendres volcaniques.

Eryndor a réuni des peuples qui, en d’autres temps, ne se seraient rencontrés que sur les champs de bataille.

Pourtant, il y avait des gardes à chaque coin de rue.

Aevryn observa un homme agenouillé devant un monument.

La statue représentait un roi tenant une couronne au-dessus de la tête d’un dragon.

À la base, une inscription disait :

L’ordre est le prix de la paix.

Aevryn continua de marcher.

Sa mère aurait détesté cette expression.

Elle aussi.

La Maison des Conscrits était située près de l’Arène des Ailes.

C’était un vieux bâtiment, fait de pierre grise, avec des fenêtres étroites et des couloirs qui sentaient le parchemin et l’huile de lampe.

À l’entrée, un employé a examiné ses documents.

En lisant son nom de famille, il hésita.

Aevryn se prépara à une nouvelle dispute.

Mais il ne leur a remis qu’une clé.

Chambre vingt-sept. Dernier étage.

Elle le remercia.

Avant de monter à l’étage, l’homme a ajouté :

Les candidats sont autorisés à consulter les Archives cérémonielles jusqu’à la fin du processus de sélection.

Aevryn s’arrêta.

Quels types de documents sont disponibles ?

- Archives attestant des liens reconnus, des lignées draconiennes et des décisions antérieures du Conseil.

Son cœur s’emballait.

- Y compris les anciens documents ?

- Quelques.

Quel âge as-tu?

L’employé l’a examinée.

Cela dépend de ce que vous recherchez.

Aevryn pensa à Elara.

Dans les accusations.

Dans les pages manquantes.

Je suis encore en train de comprendre.

L’homme désigna les escaliers.

Je vous suggère donc de commencer tôt. L’accès prend fin une fois la participation du candidat terminée.

Aevryn serra la clé plus fort.

Maintenant, je comprenais exactement ce que je risquais de perdre.

La chambre était petite.

Il y avait un lit, une table, une bassine d’eau et une fenêtre donnant sur l’Arène des Ailes.

Aevryn laissa l’arche contre le mur.

Il prit le livre des mains de sa mère et le posa sur la table.

Entre les pages se trouvait une feuille de papier pliée.

Ce n’était pas une lettre.

C’était un mot écrit par Elara à l’encre bleue.

Un véritable lien ne naît pas de la rencontre de deux volontés.

Cela commence alors que les deux sont encore libres de partir.

Aevryn passa son pouce sur l’écriture.

La marque bleue à côté de l’ongle de sa mère lui revint en mémoire.

Il se souvenait d’une nuit pluvieuse.

Elara était assise à la table de la cuisine, entourée de livres.

Saevra dormait dans la pièce d’à côté.

Enfant, Aevryn avait demandé pourquoi sa mère continuait d’étudier alors que tout le monde dormait déjà.

Elara avait répondu :

Parce qu’il y a des choses que les gens acceptent simplement parce qu’ils n’ont jamais imaginé d’alternative.

- Comme quoi?

La mère regarda par la fenêtre.

- Comme une porte verrouillée de l’intérieur.

Aevryn ne comprenait pas.

Elara dessina ensuite deux petites figures sur le papier.

Ils se tenaient la main.

Si l’un d’eux veut partir, que devrait-il se passer ?

L’autre doit lâcher prise.

Elara avait souri.

- Exactement.

Sur le moment, cela semblait être une blague.

Des années plus tard, lorsque des soldats sont venus emporter les livres de sa mère, Aevryn a retrouvé le même dessin griffonné sur une page.

Deux chiffres.

Deux mains.

L’un d’eux est ouvert.

Elle n’a jamais su si ce mot était simplement une leçon d’enfance ou s’il faisait partie de quelque chose de beaucoup plus important.

J’étais alors en Eryndor.

Peut-être trouverais-je la réponse.

Peut-être découvrirait-il que sa mère avait commis un acte terrible en essayant de réparer une autre injustice.

Aevryn ferma le livre.

” Je n’ai pas besoin que tu sois parfait “, murmura-t-il.

La voix a disparu.

Elle prit une profonde inspiration.

J’ai juste besoin de savoir qui vous étiez vraiment.

Un rugissement retentit par la fenêtre.

Aevryn leva la tête.

L’Arène des Ailes occupait toute une vallée entre le palais et les tours orientales.

Sept colonnes de pierre entouraient une plateforme centrale.

Chaque colonne représentait un royaume.

Au centre se trouvait un cercle de résonance.

Aevryn le reconnut grâce aux dessins qu’elle avait étudiés dans le livre de sa mère.

Ce n’était pas un cercle de commandement.

Du moins pas sous sa forme originale.

Vaelith a permis à deux consciences de se reconnaître et de partager une intention lorsque les deux ont accepté cette approche.

Le cercle cérémoniel amplifiait cette possibilité.

Cela n’a pas créé de lien par soi-même.

Cela ne devrait forcer personne.

Sa fonction était de rendre perceptible la disposition de chaque participant.

Mais que s’est-il passé lorsque la couronne a décidé quels dragons pouvaient entrer dans le cercle ?

Aevryn posa les mains sur le parapet.

Trois dragons volaient au-dessus de l’arène.

Une verte.

Une en or.

Une blanche.

Aucun d’eux ne portait d’anneau métallique autour du cou.

Le dragon blanc atterrit sur une plateforme.

Un chevalier s’approcha.

La créature baissa la tête.

Le geste était calme.

Volontaire.

Aevryn ressentit un soulagement inattendu.

Puis il aperçut une ombre au loin.

Bien au-delà des tours, vers les montagnes de l’est, quelque chose perçait les nuages.

Une aile noire apparut un instant.

Trop grand.

Trop vieux.

Aevryn s’approcha de la fenêtre.

L’ombre se déplaçait contre le vent.

Puis il a disparu.

Elle resta immobile.

Je ne savais pas ce que j’avais vu.

Mais il avait l’impression absurde que la créature s’était arrêtée.

Comme s’il cherchait quelque chose.

La cérémonie de remise des prix a débuté au crépuscule.

Plus de quarante candidats se sont réunis dans la Salle des Sept Flammes.

Il y avait des jeunes gens issus de familles nobles, des descendants de chevaliers et d’érudits qui avaient consacré des années à se préparer à la Sélection.

Aevryn a reconnu certains blasons.

D’autres étaient inconnus.

Elle portait une simple tunique sombre.

Il ne portait aucun insigne.

Les armoiries de Solaith avaient été retirées des registres officiels suite à l’accusation portée contre Elara.

Une jeune femme aux cheveux roux s’approcha de la table du buffet.

Vous cherchez aussi à savoir si la nourriture est gratuite ?

Aevryn la regarda.

J’essayais de savoir si c’était sans danger.

La jeune femme rit.

Nous avons donc des priorités similaires.

Il prit une petite tarte.

- Je suis Liora.

- Aevryn.

Le sourire de la jeune fille s’estompa un instant.

- Solaith ?

Aevryn prit une profonde inspiration.

- Oui.

Liora la regardait.

Puis elle prit une autre bouchée de la tarte.

J’ai entendu parler de vous.

- Je peux l’imaginer.

J’ai aussi entendu dire que la moitié des histoires concernant votre famille sont inventées.

Aevryn cligna des yeux.

Seulement la moitié ?

J’essaie d’être poli avec les historiens.

Aevryn rit.

Ce fut la première fois de la journée que le rire ne servit pas à masquer l’irritation.

Liora sourit.

- Mieux. On aurait dit que tu allais provoquer quelqu’un en duel.

J’y réfléchis encore.

J’espère que ce n’est pas moi.

Cela dépend de la tarte.

La conversation prit fin lorsque les portes s’ouvrirent.

Un officier vêtu des couleurs royales entra, accompagné de quatre gardes.

” Candidats “, annonça-t-il. ” Demain, à la première sonnerie, chacun d’entre vous sera présenté au Cercle de Résonance. “

Les voix s’estompèrent.

L’agent a poursuivi :

La cérémonie se déroule en trois étapes. Premièrement, le candidat exprime son intention devant les sept colonnes. Ensuite, les dragons autorisés peuvent s’approcher du cercle. Enfin, tout lien initié est examiné par le Conseil.

Un garçon leva la main.

- Et comment savoir si un dragon nous acceptera ?

L’agent a désigné du doigt la représentation du cercle gravée dans le sol.

Le cercle ne révèle pas qui est digne de chevaucher un dragon. Il révèle si deux volontés sont prêtes à se rencontrer.

Aevryn leva les yeux.

L’homme a poursuivi :

Les sept colonnes produisent une résonance perceptible. En cas d’accord mutuel, le son est harmonieux. Dans le cas contraire, il reste incomplet.

Aevryn observa les inscriptions.

- Le silence est donc aussi une réponse.

L’officier hésita.

Techniquement.

J’espère que la couronne saura l’écouter.

Certains candidats ont échangé des regards.

L’homme ferma le livre.

- Vous confondez le but du rituel avec les décisions administratives du Conseil.

J’essaie de comprendre pourquoi un rituel basé sur le choix doit contrôler qui a le droit de choisir.

L’agent fit un pas en avant.

- Sa mère croyait elle aussi qu’elle pouvait contester les décisions établies.

Aevryn resta immobile.

La mention d’Elara ne la surprit pas.

Une cruauté ordinaire, oui.

Avant qu’il puisse répondre, une voix se fit entendre depuis l’embrasure de la porte.

La question de Mlle Solaith mérite une meilleure réponse.

Theron Vaelor entra dans la salle.

Les candidats s’inclinèrent.

Aevryn resta où elle était.

Theron s’en est rendu compte.

Mais il n’a fait aucun commentaire.

Il s’approcha de la plateforme centrale.

” Le lien entre le dragon et le chevalier n’est légitime que lorsque les deux y consentent “, a-t-il déclaré.

Aevryn leva les yeux.

Theron a poursuivi :

Le Conseil veille au bon déroulement de la cérémonie afin de prévenir tout accident ou conflit. Toutefois, il ne peut créer de véritable lien juridique par décret.

Aevryn pensa au dragon de cuivre.

Je dois donc signaler quelque chose que j’ai vu aujourd’hui.

Le prince se tourna vers elle.

Je vous écoute.

Aevryn hésita.

Non pas parce que j’avais peur.

Mais parce que, pour la première fois, il semblait vraiment disposé à écouter.

Un dragon de cuivre survola le pont. Il portait un anneau de métal. Il tenta de grimper, et les inscriptions se mirent à briller. Puis il perdit de l’altitude.

Théron resta immobile.

A-t-il montré des signes de détresse ?

Une de ses pattes tressaillit. Et le rugissement…

Aevryn chercha les mots.

On aurait dit qu’il essayait de demander de l’aide.

Le prince regarda l’officier.

Le dragon de cuivre de la Patrouille de l’Est ?

L’homme hésita.

Oui, Votre Altesse.

L’appareil a-t-il été inspecté ?

Nous avons reçu la confirmation que tout fonctionne normalement.

- Quand?

- Il y a trois jours.

Theron est restée silencieuse.

Aevryn réalisa que quelque chose avait changé.

La conversation avait cessé d’être un différend sur les règles.

Il y avait là un fait que le prince devait expliquer.

“Suspendez l’unité de patrouille de l’Est jusqu’à inspection”, a ordonné Theron.

L’officier pâlit.

- Votre Altesse, l’autorisation vient du Conseil.

Théron resta immobile.

Le Conseil recevra alors ma commande par écrit.

Un murmure résonna dans le hall.

Aevryn comprit alors qu’elle avait provoqué quelque chose de bien plus important qu’une simple dispute.

Pour la première fois ce jour-là, le prince ne se contentait pas de défendre l’autorité de la couronne.

Je m’opposais à quelqu’un qui exerçait ce rôle.

” Terminez la présentation “, a ajouté Theron.

L’agent semblait surpris.

Votre Altesse?

Les candidats ont reçu les instructions nécessaires.

L’homme obéit.

La foule a commencé à se disperser.

Liora s’approcha d’Aevryn.

- Vous avez réussi à transformer une cérémonie en une véritable enquête.

- Je ne voulais pas dire ça.

C’est ce qui m’inquiète le plus.

Aevryn faillit esquisser un sourire.

Liora lui serra le bras avant de partir.

À demain.

Aevryn acquiesça.

Lorsqu’elle s’est retournée, Theron l’attendait près de la fenêtre.

” Je veux que vous me disiez exactement ce que vous avez vu “, a-t-il demandé.

Aevryn croisa les bras.

Je pensais que mes questions étaient inappropriées.

Certains le sont.

- Et maintenant ?

- Or, il se peut que l’un d’eux ait révélé une irrégularité.

Aevryn étudia son visage.

Il n’y a trouvé aucune ironie.

Un petit avertissement.

Elle a décrit à nouveau le vol, cette fois-ci plus en détail.

La tentative de prendre de l’altitude.

L’éclat du cercle.

La contraction de la patte.

Le rugissement.

Theron écouta sans interrompre.

Quand elle eut fini, sa mâchoire était serrée.

Cela ne devrait pas arriver.

Aevryn sentit son cœur s’emballer.

Vous savez donc que cet appareil peut provoquer des douleurs.

Il a mis un certain temps à répondre.

Je sais que les structures de commandement peuvent imposer des mouvements. Elles ne devraient pas être utilisées de cette manière lors d’une patrouille régulière.

Mais ils sont utilisés.

Theron détourna le regard un instant.

Je vais découvrir pourquoi.

Aevryn ne s’attendait pas à cette réponse.

Même si l’ordre venait de la couronne ?

Le silence revint.

Theron la fixa du regard.

Me demandez-vous de choisir entre mon devoir et ma conscience ?

Aevryn sentait que la question pesait lourdement entre eux.

Je vous demande si vous considérez ces choses comme différentes.

Il n’a pas répondu.

Pendant un instant, elle aperçut quelque chose sur le portail qu’elle n’avait pas remarqué auparavant.

Fatigue.

Pas la fatigue de quelqu’un qui n’a pas beaucoup dormi.

La vie de quelqu’un qui avait passé toute sa vie à essayer de répondre à des attentes qu’il n’avait jamais choisies.

Theron s’est approchée de la fenêtre.

- Vous ignorez les accords qui permettent à Eryndor de tenir debout.

Alors expliquez-moi.

Je ne peux pas tous les expliquer.

Pourquoi sont-ils secrets ?

Parce que certaines décisions concernent des vies qui ne relèvent pas de ma responsabilité.

Aevryn hésita.

C’était une réponse différente de celles qu’il avait entendues ce matin-là.

Pas assez.

Mais différent.

” Ma mère pensait elle aussi que certaines vérités devaient être protégées “, a-t-elle déclaré.

Theron se retourna lentement.

- Ta mère ?

Aevryn remarqua l’intérêt immédiat.

Elle a étudié les liens magiques.

- Je sais.

La réponse est arrivée trop vite.

Aevryn plissa les yeux.

Avez-vous consulté son dossier ?

Théron resta immobile.

J’ai lu ce qui était disponible.

Vous en savez donc plus sur ma mère que moi.

Pas nécessairement.

Mais il sait quelque chose.

Il ne l’a pas nié.

Aevryn fit un pas vers elle.

Pourquoi les dossiers ont-ils été scellés ?

Cette décision n’était pas la mienne.

Je n’ai pas demandé qui avait pris la décision.

Theron la regardait.

Certains aspects de l’affaire n’ont pas encore été clarifiés.

Aevryn sentit le sol moins ferme.

Alors pourquoi tout le monde parle comme s’il connaissait déjà la vérité ?

Le prince ne répondit pas immédiatement.

Elle réalisa qu’il avait peut-être menti.

Il aurait pu répéter la version officielle.

Il aurait pu mettre fin à la conversation.

Il n’a rien fait de tout cela.

” Parce qu’une accusation publique survit généralement aux doutes qui devraient l’accompagner “, a-t-il répondu.

Aevryn resta silencieux.

Je ne m’attendais pas à ce commentaire de sa part.

Theron semblait s’en être rendu compte.

Un léger sourire apparut au coin de ses lèvres.

- Surprise, mademoiselle Solaith ?

- Un peu.

- Pourquoi?

Je croyais que les princes étaient formés à ne jamais admettre l’incertitude.

Nous sommes formés à beaucoup de choses.

- Même pour cacher ce qu’ils pensent ?

- Principalement.

Aevryn sourit avant de réussir à l’arrêter.

C’était petit.

Bref.

Mais Theron a vu.

Son regard s’attarda sur son visage un instant de trop.

Aevryn remarqua sa propre réaction et détourna le regard.

Cela l’irritait.

Je n’aimais pas l’impression que quelqu’un puisse interrompre mes pensées simplement par sa présence.

Encore moins un prince.

Theron retrouva son expression sérieuse.

Demain, restez avec les candidats autorisés.

Une autre commande ?

- Une demande.

Aevryn haussa un sourcil.

- Il apprend.

Il laissa échapper un souffle qui faillit se transformer en rire.

Ne confondez pas ma patience avec une permission de tout faire.

- Et je vous prie de ne pas confondre ma volonté d’écouter avec l’obéissance.

Théron inclina la tête.

C’est exact.

Ce mot la surprit.

Il a poursuivi :

Si un dragon tente d’établir un contact mental avec vous, ne répondez pas immédiatement.

Aevryn resta immobile.

- Pourquoi?

Car une approche n’est pas la même chose qu’une liaison.

- Je sais.

Vous savez donc que vous pouvez refuser.

Aevryn soutint son regard.

- Et le dragon aussi.

Theron acquiesça.

- Oui.

Pour la première fois, ils ont accepté sans réserve.

Le silence qui suivit n’était pas désagréable.

Aevryn s’en est rendu compte avant même de réaliser qu’ils étaient très proches.

Elle recula.

Merci pour l’explication.

Theron semblait sur le point de dire quelque chose.

Mais il a simplement répondu :

- Bonne chance demain, Aevryn.

C’était la première fois qu’il prononçait son nom sans son nom de famille.

Elle sentit une chaleur inattendue lui monter au visage.

Bonsoir, prince.

Elle est partie avant qu’il ne s’en aperçoive.

Ou avant qu’elle n’ait à en admettre elle-même la raison.

Theron resta dans le hall après le départ d’Aevryn.

La conversation se poursuivait dans son esprit.

Le dragon de cuivre.

Le cercle de commandement.

Les dossiers d’Elara.

Et la façon dont Aevryn avait posé une question qu’il évitait depuis des années.

Me demandez-vous de choisir entre mon devoir et ma conscience ?

Sa réponse le troublait encore.

Je vous demande si vous considérez ces choses comme différentes.

Theron s’est dirigée vers la fenêtre.

La ville brillait sous la lumière des deux lunes.

Quelque part au-delà des tours, Orvaith se reposait.

Son dragon n’aurait jamais permis qu’un cercle de commandement soit placé autour de son cou.

Le lien qui les unissait existait parce qu’ils l’avaient tous deux accepté.

Theron connaissait la différence.

Je l’avais toujours su.

Ce qu’elle ignorait, c’était combien d’hommes au sein même du tribunal avaient choisi de l’ignorer.

Un garde apparut près de la porte.

- Votre Altesse.

Theron se retourna.

- Qu’y avait-il ?

L’Observatoire oriental a envoyé un message.

Le soldat lui tendit un parchemin.

Theron a brisé le sceau.

Il lisait.

Son visage se durcit.

Des mouvements ont été identifiés au-delà des montagnes de l’est.

Envergure incompatible avec les dragons enregistrés.

Coloration noire.

Absence de signes de chevalier.

La dernière ligne avait été écrite à la hâte.

Les dragons de la plateforme nord refusent de rester dans le ciel.

Theron relut le message.

Une fois.

Deux.

Quand cela a-t-il été observé ?

- Il y a moins d’une heure.

Le commandant a-t-il été informé ?

- Pas encore, Votre Altesse.

Theron referma le parchemin.

- Redoublez de vigilance. Aucun dispositif de commande ne doit être activé sans autorisation expresse.

Le garde hésita.

Devrions-nous annuler le Choix ?

Théron contempla les montagnes.

- Pas encore.

Le soldat se retira.

Le prince resta immobile.

Je connaissais ces histoires.

Un dragon noir sans cavalier.

Une créature qui ne reconnaissait pas l’autorité des couronnes.

Un nom conservé dans d’anciens documents, bien que presque toutes les références aient disparu des archives publiques.

Zhaeryn.

Theron ne croyait pas que chaque coïncidence était un signe.

Mais ce matin-là, Aevryn Solaith était arrivé dans la capitale.

Cet après-midi-là, un dragon noir fut aperçu s’approchant d’Eryndor.

Il n’avait aucune preuve que les événements étaient liés.

Il sentait pourtant que quelque chose d’ancien commençait à se réveiller.

Aevryn n’arrivait pas à dormir.

Il essaya de lire.

Il essaya de compter les cloches.

Il essaya d’ignorer les bruits lointains de la ville.

Rien n’a fonctionné.

Lorsque la dernière tour éteignit ses lumières, il se leva et ouvrit la fenêtre.

Le vent était froid.

Les deux lunes planaient au-dessus des montagnes.

Une argentée.

Une autre, pâle comme un os.

L’Arène des Ailes restait vide.

Aevryn posa ses bras sur le parapet.

Il pensa à Theron.

D’après sa réaction au récit du dragon de cuivre.

En réponse à la question concernant votre mère.

Avec cette étrange honnêteté avec laquelle il admettait ne pas connaître toute la vérité.

Cela la dérangeait.

Il était plus facile de mépriser quelqu’un lorsque cette personne se comportait exactement comme prévu.

Theron Vaelor ne lui avait pas accordé ce privilège.

Aevryn ferma les yeux.

Il se souvenait d’Elara.

De l’encre bleue sur ses doigts.

De la petite main de Saevra tenant la sienne, à l’époque où toutes deux croyaient encore que la famille resterait unie.

Il avait le mal du pays.

Pas seulement les personnes qu’il avait perdues.

Mais elle a appris, avant de devenir cette jeune fille, que certaines questions pouvaient détruire une vie.

” Je le découvrirai “, murmura-t-il.

Je ne savais pas si je devais parler à ma mère.

Avec ma sœur.

Ou avec elle-même.

Puis le vent a tourné.

Les petites cloches fixées aux toits cessèrent de sonner.

Aevryn ouvrit les yeux.

Une ombre traversa la lune argentée.

Au début, il ne voyait que deux ailes.

Puis la créature émergea des nuages.

Le dragon était noir.

Pas le noir du charbon.

Même pas celle de la nuit.

Ses écailles semblaient absorber la lumière environnante, ne laissant apparaître sur les bords que de profonds reflets bleus et argentés.

Il était plus grand que tous les dragons qu’Aevryn avait jamais vus.

Les ailes s’étendaient au-dessus des tours comme deux parties des ténèbres elles-mêmes.

Il ne portait pas d’armure.

Il ne transportait pas de cavalier.

Il n’avait pas de cercle autour du cou.

Aevryn a oublié de respirer.

Le dragon traversa le ciel sans hâte.

Puis il s’arrêta.

Pas au sujet de l’arène.

Pas au sujet du palais.

Concernant la partie de la ville où se trouvait la Maison des conscrits.

Sa tête bougea lentement.

Deux yeux dorés croisèrent le regard de la fenêtre.

Ils ont trouvé Aevryn.

Elle recula d’un pas.

Le dragon ne détourna pas le regard.

Quelque chose effleura les limites de sa conscience.

Ce n’était pas une voix.

Pas encore.

C’était la sensation d’une présence immense s’approchant d’une porte fermée.

Aevryn ressentit de la peur.

Mais pas la peur que quelqu’un observe un prédateur.

C’était différent.

Comment trouver quelqu’un qui connaissait une partie de votre histoire que vous ignoriez vous-même ?

La présence demeurait à distance.

Il n’a pas essayé d’entrer.

Cela ne nécessitait pas de réponse.

Il attendit.

Aevryn s’approcha de nouveau de la fenêtre.

- Qui es-tu?

Le dragon inclina la tête.

Un instant, elle eut l’impression que le monde entier attendait la réponse.

Mais la créature resta silencieuse.

Puis elle a déployé ses ailes.

Le mouvement éteignit le clair de lune au-dessus de la pièce.

Quand Aevryn recouvra la vue, le dragon s’éloignait déjà vers les montagnes.

Elle resta près de la fenêtre jusqu’à ce que la dernière ombre disparaisse.

Je ne connaissais pas son nom.

Elle ne savait pas pourquoi il l’observait.

Et elle ne comprenait pas pourquoi, parmi tous les habitants d’Eryndor, cette créature semblait s’intéresser à elle en particulier.

Aevryn ferma la fenêtre.

C’est alors seulement qu’il s’est rendu compte que ses mains tremblaient.

Le lendemain matin, il devrait faire face au Choix.

Les gardes.

Les candidats.

Prince Theron Vaelor.

Et peut-être le dragon noir.

Il s’allongea sans souffler la bougie.

Il n’arrivait pas à dormir.

De l’autre côté de la ville, au sommet de la plus haute tour du palais, Theron contemplait le même horizon.

Le rapport de l’observatoire était froissé entre ses mains.

Car, pour la première fois depuis de nombreuses années, un dragon avait pénétré dans le ciel d’Eryndor sans demander la permission à la couronne.

Et personne ne savait comment le forcer à partir.

CHAPITRE 2

LE DRAGON QUI NE S’AGENOUILLE PAS

Le premier dragon à désobéir ce matin-là ne fut pas le noir.

C’était la blanche.

Il demeura immobile au centre du Cercle de Résonance tandis que le candidat de Vaelorin s’avançait, la main tendue. Il avait une cicatrice au-dessus de l’œil gauche et une aile qui ne se refermait pas complètement. Lorsqu’il tenta de la plaquer contre son corps, une de ses articulations trembla.

Le garçon ne sembla pas s’en apercevoir.

” Je suis prêt “, annonça-t-il.

Les sept colonnes se mirent à chanter.

Une note naquit sous ses pieds. Une autre répondit, accompagnée des griffes du dragon. La troisième hésita entre elles, cherchant une harmonie qui ne vint jamais.

L’homme blanc s’est retiré.

La chanson est morte.

“Attendez”, demanda le candidat.

La créature baissa la tête, examina la main tendue et recula d’un pas.

Aevryn Solaith a reconnu le refus.

Le maître de cérémonie, apparemment, ne l’a pas fait.

- Rapprochez le stabilisateur.

Deux gardes ont apporté une boîte en fer noir.

Lorsqu’ils l’ouvrirent, Aevryn vit un anneau marqué de rainures étroites, semblables à celles du dispositif fixé au cou du dragon de cuivre qu’elle avait vu au-dessus d’Eryndor la veille.

L’homme blanc a lui aussi reconnu l’objet.

Son aile blessée se déchira brusquement. Le candidat recula, mais la garde continua d’avancer.

Aevryn a quitté la ligne.

Il a déjà répondu.

Le maître se retourna.

Mademoiselle Solaith, veuillez retourner à votre place.

Les colonnes se turent.

La procédure n’est pas encore terminée.

Aevryn ne protesta pas. Elle s’approcha du candidat, s’arrêtant à une distance respectueuse du dragon.

” Veux-tu continuer ? ” demanda-t-elle au garçon.

Il regarda la créature, puis le cerceau de fer.

L’hésitation dura quelques secondes.

Je ne veux pas qu’ils lui fassent du mal.

Le maître de cérémonie pinça les lèvres.

L’appareil ne cause pas de souffrance lorsqu’il est utilisé correctement.

Le dragon blanc ouvrit un peu plus son aile blessée. Un son rauque s’échappa de sa gorge.

Le garçon fit un pas en avant.

Alors vous n’avez pas besoin de l’utiliser.

Le garde regarda le maître.

Aevryn resta où elle était.

Le maître fit un geste agacé.

Retirez l’équipement.

Le dragon blanc se dirigea vers la porte orientale. Avant de la franchir, il tourna la tête vers le candidat.

Il n’y avait pas de musique.

Un simple regard prolongé.

Le garçon semblait le comprendre mieux que n’importe laquelle des sept colonnes.

Lorsque la porte se referma, Liora apparut aux côtés d’Aevryn.

- Vous avez un don impressionnant pour attirer l’attention des mauvaises personnes.

Il avait peur.

- Moi aussi. La différence, c’est que j’essaie de ne pas l’annoncer à toute l’arène.

Aevryn faillit esquisser un sourire.

- Désolé.

Je ne me suis pas excusé. Je t’ai demandé de tenir jusqu’au déjeuner.

Aevryn retourna dans la file d’attente.

Au-dessus d’eux, les bannières des Sept Royaumes flottaient sur la pierre blanche.

Le cerceau avait disparu, mais elle savait qu’il était encore quelque part dans l’arène.

Dans la loge royale, Theron Vaelor a assisté au retrait du coffret.

Il connaissait bien ces appareils. La veille au matin, il en avait suspendu l’utilisation lors des patrouilles à l’est, le temps qu’une enquête détermine pourquoi un dragon de cuivre volait en signe évident de détresse.

Le Conseil a réagi en envoyant un cerceau à la cérémonie.

- Votre Altesse.

Le conseiller Merovan s’approcha avec un parchemin.

Theron a reconnu le sceau de la caméra de sécurité.

Encore une plainte ?

Une décision.

Le prince brisa la cire.

La Chambre lui retira la supervision du matériel de confinement utilisé dans l’arène. Cette responsabilité fut immédiatement confiée au commandant Sereth.

” Le vote a eu lieu alors que la cérémonie commençait “, a déclaré Theron.

- Oui.

Sans me consulter.

La réglementation le permet.

Merovan avait l’air prudent de quelqu’un qui préférait que les mots ne servent qu’à transmettre des ordres.

Le conseil municipal craint que sa suspension ne compromette la sécurité des invités.

Theron relut la dernière ligne du document. Le transfert prit effet dès la réception de la notification.

Il plia le parchemin.

Informez le Conseil que j’ai reçu la décision.

Et qui la respectera ?

Theron retira de sa ceinture la petite clé de bronze qui attestait de son autorité sur les dépôts de confinement. Il la déposa dans la paume de son conseiller.

- Remettez ceci au commandant Sereth.

Merovan semblait surpris.

- Votre Altesse…

Le document exige le transfert de la clé. Il ne requiert pas mon approbation quant à la décision.

Le conseiller s’est écarté.

La perte d’autorité était bien réelle. Si un autre dispositif était utilisé, Theron ne pourrait plus en ordonner le retrait au nom de la sécurité.

Il pensa à Orvaith, qui se reposait dans les tours du palais. Enfant, il avait cru que posséder du sang royal signifiait avoir toutes les réponses. Son dragon lui avait appris le contraire.

La première fois qu’Orvaith l’avait approché, il avait refusé sa présence pendant trois jours.

Aucun précepteur n’osa parler d’échec. Ils avaient tous dit que le prince devait faire preuve de patience.

Théron regarda la porte par laquelle le dragon blanc avait disparu.

La différence entre lui et le candidat résidait peut-être moins dans la réaction des investisseurs que dans la façon dont les deux hommes décrivaient ce même rejet.

Le nom d’Aevryn fut annoncé alors que le soleil atteignait son point culminant.

Les commentaires ont commencé dès qu’elle a quitté la ligne.

La fille d’Elara.

Le traître.

- On dit que sa mère pensait elle aussi qu’elle en savait plus que les conseillers.

Aevryn continua de marcher.

Elle avait appris à reconnaître le moment où les gens cessaient de lui parler et commençaient à converser avec une histoire qu’ils ne lui avaient jamais permis de raconter.

Au centre du cercle, il sentit la pierre froide à travers la semelle de ses bottes.

Le maître de cérémonie leva la main.

- Énoncez votre intention.

Aevryn observait les dragons.

L’un d’eux dormait la tête posée sur ses pattes. Un autre observait les mouvements des gardes. Le troisième, doré, gardait les yeux fixés sur le ciel.

Elle voulait être choisie.

J’avais besoin de rester à Eryndor.

Les participants à la Sélection bénéficiaient d’un accès temporaire aux Archives Cérémonielles, où d’anciens documents pouvaient contenir des réponses concernant Elara Solaith, les dragons déchaînés par sa mère et les victimes de cette tentative.

Il y avait peut-être aussi un indice concernant Saevra, sa sœur disparue.

Le maître s’éclaircit la gorge.

- Mademoiselle Solaith ?

Elle ouvrit la main.

Elle avait une page pliée du carnet d’Elara.

Un lien véritable ne naît pas de la rencontre de deux volontés. Il naît lorsque chacun reste libre de se séparer.

Aevryn n’a pas lu la phrase à voix haute. Elle l’a rangée à nouveau.

J’aimerais rencontrer un dragon qui serait prêt à faire ma connaissance aussi.

Le maître attendait la formule traditionnelle.

Elle a poursuivi :

Mais personne n’est obligé de me choisir.

Le dragon doré leva la tête.

Aevryn sentit son cœur s’emballer.

La créature l’examina pendant quelques secondes. Son regard glissa vers la main qu’elle tenait ouverte.

Une note presque imperceptible vibra dans la colonne d’Avarra.

Le dragon s’approcha, s’arrêta, détourna le visage et retourna à l’endroit d’où il venait.

La note s’estompa.

” Il n’y avait aucune résonance “, annonça le maître.

Aevryn acquiesça.

Sans inscription officielle, elle perdrait son statut de candidate. Sans cela, l’autorisation de consulter les dossiers expirerait à la tombée de la nuit.

Il ressentit l’envie irrésistible de rappeler le dragon. Je pouvais tenter une dernière fois, supplier, ou lui expliquer à quel point j’en avais besoin.

Mais la créature avait déjà répondu.

Aevryn inclina la tête.

Merci de votre compréhension.

Le maître de cérémonie semblait ne pas savoir quoi faire de ces adieux.

Candidat éliminé.

Elle se mit à marcher.

Lors de sa troisième visite, elle entendit un enfant demander à sa mère pourquoi la jeune femme avait exprimé sa gratitude après sa défaite.

Aevryn n’a pas entendu la réponse.

Elle pensa à la porte des archives, à la façon dont elle trouverait une autre issue, et au nombre de fois où sa mère avait dû choisir entre ce qu’elle voulait et ce qu’elle considérait comme juste.

C’est alors que la cloche orientale s’est brisée.

Le bronze se brisa avec un bruit sourd qui fit se baisser les spectateurs dans les tribunes.

Un fragment de la cloche tomba sur le toit d’une tour vide. Les oiseaux s’envolèrent dans toutes les directions.

Le vent a changé de direction.

Les bannières de Draeth et de Morvayn se retournèrent l’une contre l’autre. La poussière tourbillonnait au-dessus de l’estrade, malgré un ciel dégagé.

Les dragons levèrent la tête simultanément.

Aevryn sentit une présence effleurer la limite de sa conscience.

Le même qui était venu à sa fenêtre la nuit précédente.

Il regarda vers l’est.

Une ombre a traversé le soleil.

Il distingua d’abord une aile immense. Puis, une seconde, marquée de cicatrices qui interrompaient la régularité des membranes.

Alors le dragon tout entier apparut sur les murs d’Eryndor.

Il était noir.

Non pas le noir uniforme du charbon, mais une obscurité percée de reflets bleutés, comme le fond d’un lac où aucune lumière ne devrait pénétrer.

Ses écailles portaient des marques anciennes. Certaines ressemblaient à des blessures de guerre ; d’autres étaient si uniformes qu’Aevryn eut l’impression que quelqu’un avait essayé d’écrire sur son corps.

Il n’y avait ni selle, ni chaînes, ni cavalier.

Viera seule.

Aevryn avait oublié la foule.

Le dragon qui approchait était le même qui l’avait observée pendant la nuit, mais maintenant elle pouvait voir sa taille réelle.

Les ailes masquaient une partie de l’arène. Le coffre, recouvert de plaques noires, était plus grand que la porte principale.

Ses yeux dorés scrutèrent le quai avec une attention qui fit oublier à Aevryn de respirer.

Theron se leva avant que les soldats ne saisissent leurs armes.

Orvaith ?

La réponse du dragon fut immédiate.

Je le connais.

Theron ressentit une tension inhabituelle parcourir le lien.

Qui est-il ?

Il y eut un silence.

Un de ceux qui se souviennent.

La présence d’Orvaith s’estompa.

Le commandant Sereth leva le bras.

Apportez les stabilisateurs !

Deux soldats coururent vers la boîte en fer.

Theron descendit des tribunes et intercepta le commandant près de l’escalier.

- Leur activation pourrait déclencher une réaction chez des milliers de personnes.

Mon rôle est de protéger l’arène, Votre Altesse.

Cherchez ensuite les sorties.

Sereth hésita.

- Quoi?

La porte nord est encombrée. Le passage de Draeth est interdit à la délégation. Si la créature attaque, la moitié des troupes seront piégées.

Le commandant regarda.

Theron l’a compris lorsqu’il a reconnu le problème.

” Vos hommes doivent ouvrir les voies “, poursuivit-il. ” Maintenant. “

Sereth n’aimait pas recevoir d’ordres de quelqu’un dont l’autorité venait d’être limitée. Mais il redoutait encore plus la possibilité d’être tenu responsable d’une tragédie.

” Ouvrez les portes ! ” ordonna-t-il. ” Empêchez les civils d’accéder au quai ! “

” Et les appareils ? ” demanda un soldat.

Sereth regarda le dragon noir, qui avait déjà dépassé la tour orientale.

- Attendez ma commande.

Theron s’est éloignée.

Il n’avait pas repris le contrôle de la sécurité, mais pour le moment, il avait convaincu le responsable.

Le dragon atterrit.

La plateforme grinça sous le poids.

Une fissure courait le long de la base de la colonne de Vaelorin. De la poussière blanche s’élevait des pierres. Une des bannières se détacha et tomba devant le trône cérémoniel.

Les gens ont couru.

Aevryn resta immobile.

Le maître de cérémonie, retrouvant un courage qui semblait dépendre de la distance qui le séparait de la créature, fit quelques pas en avant.

- Au nom de la couronne de Vaelorin, identifiez-vous !

Aucune réponse.

- Vous vous tenez devant les représentants des Sept Royaumes !

Le dragon regarda vers les tribunes.

Agenouillez-vous devant l’autorité royale !

La créature tourna lentement ses yeux dorés vers l’homme et expira.

Une bourrasque d’air chaud balaya l’estrade, éteignant les flammes cérémonielles et dispersant les papiers des scribes.

Le maître perdit l’équilibre et tomba en position assise.

Le dragon resta debout.

Théron s’approcha sans dégainer son épée.

Je ne vais pas vous demander de vous agenouiller.

Des yeux dorés se tournèrent vers lui.

Le prince comprit que cette phrase véhiculait encore une supposition : qu’il revenait à un homme de décider des exigences auxquelles un dragon devait se soumettre.

Au lieu d’ajouter une autre déclaration, Theron dégaina son épée et la posa au sol, hors de sa portée immédiate.

Il recula d’un pas.

La créature examina l’arme.

Puis il regarda le prince.

Theron soutint son regard, malgré les battements de son cœur.

- Je suis Theron Vaelor.

Le dragon inclina légèrement la tête.

Vous êtes donc passé devant lui.

Et il se dirigea vers Aevryn.

Elle sentit la pierre vibrer avant d’entendre les pas.

Chaque mouvement du dragon semblait déplacer l’air autour de lui. Pourtant, il s’approchait avec prudence, détournant sa queue d’une colonne brisée et gardant ses ailes repliées pour ne pas heurter les gardes.

Il s’arrêta devant elle.

Aevryn dut lever considérablement le visage pour croiser son regard.

Cette intelligence n’était pas organisée selon les dimensions d’une vie humaine. La créature semblait l’examiner sans la hâte de quelqu’un qui attend une réponse immédiate.

Une présence a touché sa conscience.

Aevryn a accusé réception du contact.

Ce n’était pas un ordre.

La peur est venue en premier. Puis, une envie de réagir si intense qu’elle a dû réprimer cette impulsion.

Il se souvenait de l’avertissement de Theron la veille.

Si un dragon tente d’établir un contact mental avec vous, ne répondez































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































cover.png
,”2' ~

Z L IA SAGA DE LA DERN]ERE FLAMME
—-—<
" !

DU AGONM)IR\
: DANNIEL SILVAm-M
vy e

.!\ ¥






